
AUTOUR DE L
’EXPOSITION

Table ronde

MARDI 8 novembre à 14h00

interventions de

Anne Cartier-Bresson  

Conservatrice Générale du Patrimoine Directrice Atelier de Restauration  

et de Conservation des Photographies de la Ville de Paris

Jean-Paul Gandolfo  

Ecole Nationale Supérieure Louis Lumière

Martin Becka 

Photographe.

expérimentation photographique par Martin Becka

Table ronde avec les photographes

MARDI 13 décembre à 14h00

Mark Osterman,  

France Scully Osterman, Salvador,  

Martial Verdier et Martin Becka 

Visites GUIDÉES réservées aux scolaires 

toutes les matinées - sur Réservation

VISITE CONFÉRENCE

mercredi 26 octobre à 18h30

mercredi 16 novembre à 18h30

dimanche 27 novembre à 16h00

mercredi 14 décembre à 18h30

Par Margaret calvarin 

Commissaire de l’exposition

INFORMATIONS PRATIQUES

Hôtel de Malestroit

2, grande rue Charles de Gaulle

94360 Bry-sur-Marne

01 48 81 34 14

musee@bry94.fr

www.bry94.fr rubrique Patrimoine

Entrée libre Tous les jours de 14h00 à 19h00  

Nocturne leS mercredis jusqu’à 20h00 

FERMÉS leS lundis et les jours fériés. 

Accès de Paris : A4 sortie Bry-sur-Marne (centre ville)

RER A –Bry-sur-Marne - bus 120 et 210 (Mairie)

ÉCLATS DE PHOTOGRAPHIEEXPOSITION

du 25 octo
bre au 15 

décembre 2
011

	
Bry-sur-marne



musée Adrien Mentienne  

musée Gatien Bonnet



La Ville de Bry-sur-Marne à travers le musée Adrien Mentienne et 

en collaboration avec le musée Gatien-Bonnet de Lagny-sur-Marne, 

organise une exposition consacrée aux techniques photographiques 

utilisées au temps de Louis Daguerre. Ces procédés photographiques 

primitifs artisanaux sont toujours utilisés de nos jours. 

Cette exposition réunira près de cent cinquante  

œuvres d’artistes contemporains et des photographies  

inédites du Baron Humbert de Molard.  

 
L’œuvre d’Humbert de Molard s’inscrit  

dans une tradition photographique propre  

au XIXe siècle où sont abordés couramment  

le portrait, la composition de groupe, le paysage  

et la nature morte. Il est au XIXe siècle,  

l’un des découvreurs de ce nouvel art.

ATELIERETAGUARDIA

Israel Ariño, Martí Llorens, Xavier Mulet, Rebecca Mu-

tell et Arcangela Regis constituent le groupe Atelie-

retaguardia : cette association culturelle, s’intéresse 

depuis 2007, à l’étude, à la réflexion et à la pratique 

de la photographie prise comme un moyen de création 

contemporaine.

MARTIN BECKA

Le caractère historique du travail de MARTIN BECKA 

en 2008 à Dubaï désoriente la compréhension et défie 

le regard. Dans sa vieille chambre noire en bois pour 

négatifs papier cirés posée au pied de ces gratte-ciels, 

puis sur ses grands tirages papier salés, se sont laissés 

piéger les mille et uns rêves urbanistiques d’une cité 

conçue pour un XXIe siècle naissant.

DAN ESTABROOK

Les premiers clichés de DAN ESTABROOK sont proches 

du dessin. Les matériaux de base des procédés pho-

tographiques du XIXe siècle qu’il utilise, le papier, l’ar-

gent et le sel se posent en invitation à transformer ses 

photographies qu’il dessine, peint ou découpe, autant 

d’actes délibérés de réconcilier le passé et le présent, 

le réel et l’absurde…

ANNA HAMMOND

Les cyanotypes éthérés d’ANNA HAMMOND sont des 

abstractions d’un bleu profond, expression contem-

poraine du mot « photo » : Hammond utilise le soleil, 

permettant ainsi à des objets de tous les jours de se 

transformer en ombres diffuses sur papier photo sen-

sibilisé. 

SCULLY & OSTERMAN

Les images de la série « Sun Sketches at the Twilight 

of Photography » de MARK OSTERMAN ET FRANCE 

SCULLY OSTERMAN ont été faites à Lacock Abbey 

(l’ancienne propriété de William Fox Henry Talbot, l’in-

venteur du négatif), à partir de négatifs papier expo-

sés dans de petits appareils photographiques en bois 

identiques à ceux utilisés par Talbot pour ses premiers 

essais. Un petit trou en face de chaque appareil per-

met la visualisation et la focalisation de l’image proje-

tée directement sur du papier sensible…

MARTIAL VERDIER

Le travail de MARTIAL VERDIER correspond à une 

recherche sur le paysage urbain et industriel de la 

banlieue, proche et lointaine. Entre les «non lieux», 

oubliés de l’urbanisme, parking, zone ou friche indus-

trielle, c’est aussi une rencontre avec des fleurons 

vieillissants de l’industrie. Une manière aussi d’exor-

ciser la peur de ces monstres.

SALVADOR

En 1990, SALVADOR dans sa série « Le garage Her-

métique » désirait aborder le nu, confronter un lieu 

et un corps. L’alchimie de cette rencontre a généré 

une magie, un mystère. Ce qui lui a permis d’élever ce 

simple garage au rang d’hermétique.


